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La Direction générale des Postes et Télécommunications de la République 
Centrafricaine a tiré et mis en vente, à l’occasion du VI’ Congrès Panafricain de 
Préhistoire et de l'Etude du Quaternaire qui s'est déroulé à Dakar (Sénégal) du 2 
au 8 décembre 1967, une série de quatre timbres-poste (fig. 1) concernant les 
recherches préhistoriques effectuées dans le pays. 



Les timbres ont été gravés par M. Ciaude Haley. d après des photos en noir 
et en couleur de l’auteur de cet article. Les valeurs sont les suivantes : 

30 F, — Abri de Toulou 
50 F. — Pierre perforée - Kwè 
100 F, — Mégalithes de Bouar 
130 F, — Peintures rupestres de l’Abri de Toulou 

Nous donnons ci-dessous quelques indications concernant les sujets. 

L — Abri et peintures rupestres de Toulou. 

Cet abri est situé à 80 km environ, à l’est de N Dèlè. à gauche de la piste 
de Birao et tout près du marigot qui lui a donné son nom. U est creusé dans une 
énorme formation gréseuse comme il en existe beaucoup dans ce secteur. La hauteur 
de 1 ouverture est de 6 à 7 m et sa longueur d une trentaine de mètres. Il est 
relativement peu profond ; mais plusieurs galeries et diverticules percent la masse 
rocheuse de part en part. 
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Ses dimensions exceptionnelles, sa situation près d’un cours d'eau font qu’il 
a été occupé de la Préhistoire à nos jours. La couche archéologique y semble très 
épaisse. Au cours de nos recherches, pratiquées sur le talus et dans les ravinements 
creusés par l’eau de ruissellement, nous y avons recueilli une série d éclats de quartz 
et de quartzite où l’on distingue un racloir à retouches bifaciales et un racloir 
droit. Cette industrie en quartzite est très abondante dans le secteur de la Koum- 
bala où nous avons découvert plusieurs gisements semblables. Elle semble se ratta¬ 
cher à un Néolithique ancien ou à un prè-Nèolithique. Nous avons également 
recueilli de nombreux tessons de céramique ornée qui nous paraissent très récents. 

Sur les parois de l’abri se distinguent de nombreux dessins, graffiti et pein¬ 
tures appartenant à plusieurs époques. Les plus récents représentent des lignes au 
charbon de bois, des personnages, des animaux et même un avion. L ensemble le 
plus spectaculaire est un groupe de personnages situé presque au ras du sol dans 
un petit diverticule au centre de l’abri. 

De gauche à droite, on y distingue d’abord deux personnages peints en noir, 
le corps étant constitué par une tache. Viennent ensuite sept personnages traités en 
trois couleurs : noir, blanc et rouge. Les six premiers portent un collier et des orne¬ 
ments aux chevilles. Ils semblent marcher vers le septième qui leur fait face, le 
bras droit levé et tenant dans sa main un objet blanc. Les personnages 1 et 5 por¬ 
tent une sorte d’ombrelle, les n» 2, 3 et d ont le bras tendu et la main posée sur 
l’épaule de celui qui les précède. Le n° 6 porte un objet blanc allongé et terminé par 
une boule. 

11 est très difficile de donner un âge à ces peintures ; elles ne semblent pas 
très anciennes et doivent appartenir à la période historique. Quoi qu il en soit, 1 en¬ 
semble est spectaculaire et le timbre-poste qui les a reproduites est un petit tableau 
d’une grande finesse. 


II. — Pierre perforée : kwè. 

« Kwé » est le nom du bâton à fouir, en bushmen ; par extension, il a été 
utilisé pour désigner les pierres perforées d’aspects très divers trouvées en Afrique 
Centrale. 

Les kwès étaient façonnés par piquetage, certains partiellement polis. Le 
trou est souvent biconique, le travail de perforation ayant été attaqué par les deux 
faces. Leurs dimensions, leur poids et leur forme sont très variés et ici se pose 
le problème de l’utilisation. De nombreux auteurs ont donné des interprétations à 
ce sujet (Abbé Breuil, Jean R.F. Colette. R.P. Costermans, E.G, Gobert, Renee L. 
Doize, etc.) ; nous indiquerons les plus courantes . utilisation comme poids pour 
lester les bâtons à fouir (origine du nom kwè). têtes de massue, poids pour filets 
à pêche, supports d’enclume et usage pour sacrifices rituels. 

La pierre perforée représentée sur le timbre de 50 F, de cette série, fait partie 
des collections du Muséum National d’Histoire Naturelle de Pans Elle provient de 
la rivière N'Goèrè en Haute-Sangha sur laquelle sont installés les chantiers dia¬ 
mantifères de la Compagnie Centramines de Berbèrati. De très nombreuses pièces 
de ce genre ont été recueillies dans les alluvions de cette rivière, elles ont été dis¬ 
persées à droite et à gauche et d’autres ont tout simplement été laissées dans les tas 
de déblais des graviers des exploitations. 

III. — Mégalithes de Bouar. 

La région de Bouar. à l’ouest de la République Centrafricaine, possède de 
très nombreux sites où se trouvent des mégalithes. Une centaine de ces monu¬ 
ments ont été recensés par M. Pierre Vidal. Ils se présentent sous forme de tumu- 
lus sur lesquels sont dressées, en nombre variable, des pierres allongées grossiè¬ 
rement èquarries. En langue baya ils sont connus sous le vocable de « tajuuu » qui 
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signifie « pierre debout » ou « pierre dressée ». M. Pierre Vida] en a fouillé trois ; 
l'un d’eux, « tajunu Beforo », représenté sur le timbre, est situé à Bouar, près du 
village Aoussa. Les fouilles ont fourni quelques tessons de céramique et cinq objets 
de fer en forme de double fer de lance qui se trouvaient dans une sorte de caisson 
en pierres plates. 

Les mégalithes de Bouar nous semblent appartenir à la période protohisto¬ 
rique. Une datation précise est malheureusement impossible dans 1 état actuel des 
recherches. Ils sont cependant d un grand intérêt pour l'histoire ancienne du pays 
et méritaient de figurer sur un timbre-poste. 
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